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Extension de l’utilisation du système d’identification automatique (SIA) pour la sécurité des opérations en Antarctique
Extension de l’utilisation du système d’identification automatique (SIA) pour la sécurité des opérations en Antarctique

Historique
Ces deux dernières années, il s’est produit dans l’Antarctique de regrettables accidents auxquels ont été parties des véhicules de transport mobiles du type de ceux qui sont normalement utilisés par les bases et stations pour déplacer personnel et matériel. Tel a été le cas de véhicules à chenilles accidentés dans des crevasses en milieu terrestre et celui d’un canot pneumatique en milieu marin.

Pour contribuer au renforcement de la sécurité des opérations en Antarctique et ce, à la lumière en particulier de ces accidents, on a pensé qu’il serait judicieux d’élargir la portée du système d’identification automatique (SIA) homologué par l’Organisation maritime internationale (OMI) aux stations et véhicules mobiles terrestres et marins qui sont utilisés en Antarctique. Ce faisant, on favorise la sauvegarde de la vie des scientifiques, du personnel logistique et d’autres personnes qui se déplacent dans ces milieux et, pour  compléter la sécurité du matériel, on facilite aussi les missions de recherche et de secours, ou d’appui logistique, y compris dans le cas d’un incident environnemental sur la base d’un suivi permanent de la position des véhicules mobiles.
Le SIA est présentation graphique de radar de bord, superposée sur une carte électronique qui comprend pour un navire donné,  à la portée de la radio VHF, la transmission d’un signal avec la marque de ce véhicule mobile.  Ce signal fournira des informations automatisées aux stations côtières, autres navires et aéronefs qui comptent sur les dispositifs appropriés en rapport avec l’identité, le type, la situation, la route, la vitesse et les données relatives à la sécurité telles que le point et la durée de rapprochement. Il peut également fournir des informations sur le lieu de destination et l’heure prévue d’arrivée.
L’emploi de ce matériel à bord a été établi à l’echelle internationale sur la base des directives et réglementations de l’OMI, permettant aux navires équipés d’un tel système de compter sur la présentation d’informations auparavant disponibles uniquement dans des centres modernes d’opérations de trafic.  Il sied de garder à l’esprit que l’OMI est une institution spécialisée chargée des mesures à prendre pour améliorer la sécurité du trafic maritime international et de prévenir la pollution marine causée par les navires, ayant établi pour ce faire des normes liées au SIA de manière à faciliter l’interopérabilité de l’équipement à bord compatible entre les véhicules de transport mobiles - que ce soit des navires ou des aéronefs de recherche et de secours - et les stations terrestres.

L’utilisation de ce système à bord des navires a également été prise en considération dans l’élaboration des directives pour les navires exploités dans les eaux arctiques et antarctiques couvertes de glace.

On trouvera ci-dessous les directives, recommandations et normes du système :
· Résolution OMI MSC. 74 (69), annexe 3, RECOMMANDATION RELATIVE AUX NORMES DE RENDEMENT EN MATIERE DE SYSTEME UNIVERSEL AUTOMATISE D’IDENTIFICATION A BORD DES NAVIRES (SIA).

· Résolution OMI A.917 (22), DIRECTIVES POUR L’EXPLOITATION A BORD DES NAVIRES DES SYSTEMES D’IDENTIFICATION AUTOMATIQUE (SIA).

· Circulaire de l’OMI sur la sécurité de la navigation .227, DIRECTIVES POUR L’INSTALLATION D’UN SYSTEME D’IDENTIFICATION AUTOMATIQUE (SIA)

· ASSOCIATION INTERNATIONALE DE SIGNALISATION MARITIME - DIRECTIVES SUR LE SYSTEME D’IDENTIFICATION AUTOMATIQUE (SIA), VOLUME 1:
· Partie I – Questions opérationnelles, Edition 1.3
· Recommandation UIT-R M.1371-1, CARACTERISTIQUES TECHNIQUES D’UN SYSTEME D’IDENTIFICATION AUTOMATIQUE UNIVERSELLE DE BORD POUR NAVIRE, UTILISANT L’AMRT ET FONCTIONNANT DANS LA BANDE ATTRIBUEE AUX SERVICES MOBILES MARITIMES EN VHF
· ASSOCIATION INTERNATIONALE DE SIGNALISATION MARITIME - CLARIFICATIONS TECHNIQUES SUR LA RECOMMANDATION UIT-R M.1371-1
· CEI 61993-2 éd.1, EXIGENCES RELATIVES A LA NAVIGATION ET AUX RADIOCOMMUNICATIONS MARITIMES – SYSTEMES D’IDENTIFICATION AUTOMATIQUE (SIA) – EXIGENCES RELATIVES A L’UTILISATION ET A LA PERFORMANCE, METHODES D’ESSAI ET RESULTATS EXIGES.
NOTE
OMI – Organisation maritime internationale
IALA – Association internationale de signalisation maritime
UIT – Secteur de l’Union internationale des télécommunications
CEI – Commission électrotechnique internationale
En outre, le système prévoit la résolution de contention automatique entre lui-même et d’autres stations, l’intégrité des communications étant préservée même en cas de surcharge. Ces caractéristiques le rendent on ne peut plus approprié dans les situations de recherche et de secours ou encore de mesures de confinement et palliatives au cas où se produirait un incident environnemental et au cas où un appui logistique devait s’avérer nécessaire, en particulier dans l’Antarctique où il est indispensable d’éviter les interférences mutuelles entre véhicules de transport mobiles vu les conditions défavorables dans lesquelles se déroulent les opérations et durant les actions à prendre en cas d’urgence.

Compte tenu de ce qui précède, on a pensé qu’il serait judicieux d’étendre l’utilisation du système d’identification automatique afin de renforcer la sécurité des opérations dans l’Antarctique, aussi bien pour les moyens de transport terrestres que marins, c’est-à-dire les véhicules de transport sur neige et les canots moins rigides ou pneumatiques.

Ce faisant, il est possible de faciliter le suivi permanent de ces véhicules ainsi que les opérations de recherche et de localisation au cas où devait se présenter un demande d’appui, que ce soit d’une station de réception dans une base de l’Antarctique ou entre les moyens de transport eux-mêmes qui sont déployés à terre (par exemple lorsqu’ils voyagent en convoi durant une traversée) et en mer. En réduisant au maximum la durée de la recherche grâce à la précision du point de référence ou de la dernière position, on donne aux personnes victimes d’un accident de plus grandes possibilités de survie puisqu’elles ont la possibilité d’être secourues plus rapidement.

Du point de vue économique, il faut tenir compte du faible coût d’achat des équipements, le prix des récepteurs à installer dans les bases antarctiques s’élevant selon les estimations à 700 dollars des Etats-Unis d’Amérique pièce et les transpondeurs à installer sur les véhicules de transport mobiles à 4 000 dollars chacun. A ne pas oublier que la généralisation du système à bord encourage la fabrication de modèles plus petits et plus légers que les modèles actuels (environ 7 kg) mais aussi plus économiques et plus performants.

Il est nécessaire de coordonner la désignation des véhicules mobiles terrestres et nous le ferons en proposant à titre d’exemple la présente catégorie :
	BASE
	TYPE
	NUMERO

	ARTIGAS
	PORTEUR
	1


Il en va de même pour les moyens de transport maritimes, les embarcations et les canots pneumatiques qui pourraient adopter une désignation similaire à celle des moyens de transport terrestres sur la base de l’exemple ci-dessus :

	BASE
	TYPE
	NUMERO

	ARTIGAS
	CANOT DE SAUVETAGE
	1


Essai expérimental du SIA à la base Artigas

A la lumière des résultats obtenus dans le réseau des stations côtières du SIA installées en Uruguay par l’Autorité maritime, il a été procédé à des essais expérimentaux à la base scientifique antarctique Artigas (BCAA).

C’est ainsi qu’a été installé à cette base un récepteur capable de transmettre des données au Centre de contrôle du trafic maritime à Montevideo ou pouvant être surveillé localement par un opérateur de la base. Utilisant un récepteur passif, celui-ci peut être utilisé continuellement évitant toute interférence avec le milieu ambiant tandis qu’il reste à l’écoute afin de capter le signal d’un véhicule maritime, d’un aéronef de sauvetage ou d’un véhicule terrestre se trouvant à portée de radio.

De même, on a installé un transpondeur SIA dans l’un des moyens de transport de la base Artigas avec lequel ont eu lieu les opérations de transport normales comme le transit jusqu’à la côte du passage de Drake pour y enlever les déchets marins comme le stipule le programme de surveillance de l’environnement, dispositif qui permet de rester en contact car il suit de manière continue les mouvements. La figure suivante représente le contact avec le moyen de transport (symbole triangulaire) obtenu durant une traversée depuis la base Artigas (symbole circulaire).
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Il convient de signaler que non seulement le contact a été vérifié mais qu’il a été possible d’obtenir des informations du navire polaire Polarstern durant ses mouvements dans la baie Maxwell, ce qui a mis en relief l’utilité du système également pour les bases recourant à des navires aussi bien pour des activités scientifiques que pour les opérations d’appui.  La figure ci-dessous représente le tracé obtenu depuis le transporteur (symbole circulaire) durant la traversée jusqu’à la base Artigas, contenant les informations enregistrées avec le contact du Polarstern (symbole triangulaire) dans la baie Maxwell.
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Des essais ont également été effectués à bord d’une embarcation provisoire équipée du SIA, un contact permanent étant assuré de la station terrestre et ladite embarcation révélant son identité à tous les navires équipés du même système, ce qui permet de rendre plus sûre leur navigation dans des conditions en évolution constante de mauvaise visibilité dans lesquelles elle peut être acheminée par des couloirs de transit sans.

Stations de réception du SIA dans les bases antarctiques
Les bases antarctiques qui se prononcent en faveur de l’installation d’une station de réception seront en mesure de présenter et d’enregistrer les données des véhicules de transport mobiles équipés de transpondeurs, superposés qu’ils seront à la carte numérique de la zone correspondante à hauteur moyenne de 20 milles marins, distance compatible avec les distances habituelles d’éloignement des véhicules de transport terrestres et mobiles des bases concernées.  Cette distance pourra augmenter en fonction de la hauteur de l’antenne du récepteur qui détermine l’horizon sensible et les conditions physiques du milieu avoisinant.

De même, les transports se déplaçant sous la forme de convois comme les transports terrestres effectuant des transectes pourront être suivis de manière permanente entre eux de telle sorte qu’ils puissent s’entraider, notamment lorsque la visibilité est mauvaise, et rester ainsi en contact durant les conditions climatiques les plus rigoureuses.

Pour calibrer les cartes lorsque celles-ci ont été scannées ou lorsqu’elles proviennent de photographies aériennes, il existe des programmes qui permettent de synchroniser les coordonnées géographiques avec l’image présentée.  Cela facilite l’installation du système tout en le rendant accessible à la majeure partie des programmes antarctiques.

En cas d’incident de recherche et de secours, ou de toute autre demande d’aide, la disponibilité d’une station de réception de suivi permettra de déterminer la dernière position ou le dernier horizon sensible des véhicules de transport mobiles de telle sorte que les moyens de secours puissent être directement acheminés vers les lieux. Cela a pour double effet d’éviter de la part des équipes d’appui une longue phase de recherches et de donner à ceux qui se trouvent en difficulté ou nécessitent un type d’aide l’espoir d’être retrouvés dès que les conditions météorologiques le permettent.  Mentionnons à titre d’exemple et sur le plan pratique le fait que tout cela permettra de transporter plus facilement du personnel ou du matériel de remplacement, d’aider une embarcation à la dérive avec un moteur avarié ou encore de récupérer un moyen de transport couvert de neige sans devoir disposer de dispositifs spéciaux de localisation comme un magnétomètre
Perspectives : Mise en place d’un réseau antarctique de SIA

Dans le temps et à la lumière de l’expérience individuelle et même par groupe de stations, on pourrait envisager la mise en place d’un réseau antarctique de SIA de manière à élargir la couverture une fois que le véhicule de transport mobile dépasse les limites d’application du matériel et conformément à l’emplacement des bases avoisinantes pourrait être indiqué à la station de réception suivante.

Un réseau organisé par zone de concentration des bases ou stations faciliterait sans aucun doute l’alerte et la coordination des efforts de recherche et de secours, ou tout autre type d’activité d’appui qui doit savoir où se trouvent les véhicules de transport mobiles. On pourrait compter sur l’intervention rapide des moyens les plus proches de la zone, compte tenu du fait que les aéronefs de sauvetage peuvent eux aussi être équipés du système.

De même, on peut envisager une mise au point rapide des dispositifs qui deviendraient plus compacts et plus légers, offrant ainsi la possibilité d’en doter également dans un avenir proche les personnes organisées en groupes de façon à assurer le suivi continu des expéditions faites à pied une fois qu’elles abandonnent leur base ou les véhicules, et renforçant la capacité de réponse en cas d’appui.

A titre d’exemple, on trouvera ci-dessous une représentation graphique de l’aire de couverture où se trouvent deux stations de réception uniquement sur l’île du roi Georges/Isla 25 de Mayo, ce qui couvre la quasi-totalité de la superficie de l’île et ses environs d’où pourraient opérer les véhicules mobiles des stations ainsi que les navires qui les ravitaillent.
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Conclusions
· Le SIA est un système universel compatible dans son utilisation, qui facilite l’interopérabilité des moyens, renforçant la sécurité des opérations dans l’Antarctique et évitant la multiplication des efforts.

· Le SIA a un rapport coût-bénéfice élevé car il contribue non seulement à la sauvegarde de vies humaines, biens suprêmes à protéger dans les opérations de recherche et de secours, mais aussi à la conservation du milieu ambiant en réduisant le nombre probable d’incidents tout en étant un instrument pratique dans les opérations d’appui de routine en Antarctique.

· La mise en place future d’un réseau de stations de réception antarctiques pourra faciliter la coordination des actions à prendre en cas d’urgence, notammentdans le cas des opérations de recherche et de secours ainsi que dans le cas de celles à prendre en cas d’accident environnemental, optimisant la performance des matériels au niveau individuel.

Recommandations


Il est recommandé à la RCTA d’examiner les grandes lignes suivantes en tant que proposition de projet aux fins de l’adoption éventuelle d’une résolution qui serait appliquée dans la réalité :

Proposition de projet
Les répresentants,



Conscients qu’il est important de renforcer la sécurité des opérations en Antarctique, notamment pour ce qui est de la sauvegarde des vies humaines, à la lumière des graves accidents qui s’y sont récemment produits ;



Considérant qu’un renforcement de la sécurité des opérations contribue également à la préservation du milieu ambiant antarctique et a réduit le risque de voir se produire des accidents avec les moyens de transport antarctiques terrestres et maritimes ;



Compte tenu de la possibilité d’utiliser efficacement le système d’identification automatique mis sur pied par l’OMI pour les navires, les aéronefs de sauvetage et les stations terrestres, étendant son champ d’application de manière volontaire à la communication des moyens terrestres et marins utilisés pour le transport des personnes et de matériels ainsi que pour son suivi dans les bases et stations de l’Antarctique ;



Prenant note que l’utilisation à grande échelle du SIA contribuerait également à faciliter l’application des dispositions de l’article 15 du Protocole de Madrid en permettant de réagir rapidement et efficacement en cas d’urgence et qu’elle améliorerait l’interopératibilité des actions à prendre en commun dans ce cas là ;

Recommandent ce qui suit :



1) 
Exhorter les Parties à envisager de manière volontaire la possibilité de réaliser des essais avec des dispositifs SIA placés sur des véhicules terrestres et marins mobiles ainsi que dans les bases et stations et ce, afin d’acquérir de l’expérience avec le fonctionnement de ce dispositif et avec les résultats susceptibles de faire l’objet d’une évaluation en vue de la mise en place d’un réseau éventuel entre les stations avoisinantes ;


2) 
Demander au COMNAP :

a) 
qu’il fasse l’évaluation des résultats auxquels ont abouti les expériences acquises dans les bases et stations afin de déterminer l’applicabilité de réseaux coordonnés au moyen du regroupement par bases ou stations dans les zones de concentration ;

b) 
qu’il uniformise les protocoles d’échange de données entre les bases en fonction des résultats obtenus au cas où seraient mis en place les réseaux susmentionnés ;

c) 
qu’il présente à la prochaine RCTA un rapport sur l’état d’avancement de ses travaux.
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